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Les dates de La Poursuite du vent après le Festival 
le 21 octo bre 2006, Au tom ne en Norma nd ie, Le Havre – du 16 au 18 nove m bre 2006, Kaa it heate r, Bruxe l le s,
Be l giq ue –  les 28 et 29 nove m bre 2006, Le Lieu uniq ue, Scè ne nationa le de Na ntes – du 5 au 9 déce m bre
2006,  Théât re Ga ron ne, Tou louse – le 12 déce m bre 2006, Cu lt u u rce nt rum Brugge, St ads schouwbu rg,
Be l giq ue – le 10 ja nvier 2007, St ads schouwbu rg, St u k, Louvain, Be l giq ue – les 17 et 18 ja nvier 2007, Le
Gra nd Théât re, Lorie nt – les 13 et 14 février 2007, Wol uwi s se, Wol uwe, Be l giq ue – les 15 et 16 février 2007,
Théât re De Na mu r, Be l giq ue – le  23 février 2007, De We rf, Alos t, Be l giq ue – le 26 février 2007, Rot te rda m se
Schouwbu rg, Pays- Bas – le 28 février 2007, De Ve l i n x, Ton ge ren, Be l giq ue – le 2 ma rs 2007,
St ads schouwbu rg, Am s te rdam, Pays- Bas – les 9 et 10 ma rs 2007, de Si n gel, Anve rs, Be l giq ue – le 17 Avri l
2007, St ads schouwbu rg Gron i n gen, Pays- Bas – du 3 au 5 mai 2007, Théât re de la Vi l le - Pa ri s, Les Abbe s se s

Un entretien avec Viviane de Muynck et Jan Lauwe rs
JAN LAUWERS, QU’EST-CE QUI VOUS A AMENÉ À METTRE EN SCÈNE CE TEXTE ?
Jan Lauwers Il y a lon gtemps que le livre éponyme de Cla i re Goll, La Pou rsu ite du vent, est su r
mon bu reau. De temps en te m p s, je le repre na i s. Je suis encore très con fus qua nd je lis ce qu’e l le
raconte : tantôt je la trouve profondé me nt ma l hon nête, inte l lect ue l le me nt pa r la nt, tantôt elle me
se m ble ext raord i na i re, très jus te dans sa vi s ion. El le ét a it proche du mouve me nt dada, elle a côtoyé
de nom breux et gra nds arti s te s, et est un té moin de son siècle. Il y a eu une gra nde cont rove rse
au tour de ce livre su rtout en Al le magne et en Fla nd res où elle a été beaucoup lue. 
Par ailleu rs, je trava i l le avec Vi via ne De Muynck depuis une dou za i ne d’a n nées déjà. Nous avon s
de rn iè re me nt col laboré ense m ble pour La cham bre d’ Isabell a. Cet te re lation m’a de nouveau ins-
pi ré en me don na nt l’e nvie de conti nuer ce travail avec un solo. Qui pl us est, il me se m bla it trè s
clair qu’Isabe l la au ra it pu êt re une amie de Cla i re Goll, d’où cet te as sociation. J’ai lon gte m p s



dou té mais je trouve qu’en tant qu’act rice, il est très inté re s sa nt pour elle, à la su ite d’ Isabe l la, de
j ouer le rôle de cet te fe m me. Il n’y a d’a i l leu rs pas beaucoup de rôles très inté re s sa nts dans le théâ-
t re conve ntion nel pour des fe m mes d’un ce rtain âge. Pas ser d’un pe rson nage com me Isabe l la,
plei ne de joie de vi vre, à celui de Cla i re Goll, aussi cont rove rsée qu’Isabe l la mais sans cet te gé né ro-
s ité, peut êt re un vrai pa ri. Car ce deux iè me pe rson nage est quas i me nt à l’o pposé du pre m ie r. 

Viviane De  Muync k En effet, Cla i re Goll n’a pas la mê me cha leur qu’Isabe l la, ni cet te ex u bé-
ra nce. El le vit beaucoup pl us dans sa tête mais elle est pl us con scie nte du monde. Isabe l la se la i s-
sa it vi vre dans la joie et la cu rios ité, elle che rcha it jus te à com pre nd re une chose, le secret de son
origi ne à trave rs ce pè re qu’e l le croit ne pas avoir con nu. Cla i re Goll est un pe rson nage beaucoup
pl us énigmatiq ue. El le s’i nté re s se à la sign i fication des chose s, elle est aussi pas sable me nt ma n i-
pu lat rice. Ce sont deux pe rson na l ités très diffé re ntes : l’u ne c’est le bon heu r, l’au t re l’é n igme et le
be soin de réflex ion, mais elles ont tou tes les deux une façon de rega rder au t rui avec la mê me cu rio-
s ité. 

COMMENT VOUS EST VENU LE DÉSIR D’ÊTRE CLAIRE GOLL SUR SCÈNE ? 
V D M Le projet est ve nu d’u ne idée com mu ne avec Jan. Il m’ava it suggé ré de lire La Pou rsu ite du vent
q ua nd nous avons trava i l lé au tour de Ja mes Joyce. À la lect u re, il est diffici le de savoir ce qui appa r-
tie nt vra i me nt à la réa l ité ou ce qui provie nt d’u ne recon s t ruction de sa mé moi re. Il y a une diffé-
re nce ent re la fe m me te l le qu’e l le se pré se nte et ce qu’e l le a vra i me nt été. On peut s’en re nd re com pte
q ua nd on lit ses au t res ouvrage s, écrits dans sa la n gue mate rne l le, l’a l le ma nd. C’ét a it un écri va i n
t rès inté re s sa nt. Ma l heu reuse me nt la pl upa rt de ses œuvres ont dispa ru ou n’ont pas été trad u ite s.
Sa répu t ation su l fu reuse vie nt aussi du fa it qu’e l le se prononce de façon très critiq ue sur d’au t re s
a rti s tes dont l’h i s toi re a fa it des icône s. Joyce et beaucoup d’au t res sont deve nus cé lèbre s, et l’on vou-
d ra it touj ou rs de nos hé ros qu’ils soie nt des figu res sans reproche. Nous- mê mes nous projetons un
i magi na i re sur eux, y com pris dans l’i nti me ; tout com me je peux le fa i re sur Cla i re Goll sans l’avoi r
con nue. Il n’ét a it pas faci le à son époq ue, la pre m iè re moitié du XXe s iècle, d’êt re une fe m me écri va i n ,
et ses idées érotiq ues ou fétich i s tes ne tom b a ie nt pas bien. Les goû ts lit té ra i res ont beaucoup cha n gé.
Le rapport aux myt hes et aux icônes aussi. Les temps cha n ge nt et l’h i s toi re fa it un tri. Ce rtains su r-
vi ve nt pl us que d’au t re s, elle et son ma ri, le poète Yvan Goll, n’ont pas fa it pa rtie de ceux- là.
Alors qu’ils ont été les pre m ie rs à met t re leur espoir dans l’Eu ro pe, les arti s tes du début du XXe s iè-
cle ont vécu deux gue rre s. Ils deva ie nt touj ou rs fuir et tout recom me ncer ailleu rs, à zé ro. Ils ét a ie nt
des « sans pays », des déplacé s. Souve nt ils ont pe rdu leu rs œuvre s, leu rs pei nt u res ou ma nuscrits,
ou bien les nazis les ont con fi sq uées ou dét ru ite s. Après la seconde gue rre mond ia le, qua nd les Gol l
sont reve nus des Ét ats- U n i s, on les ava it ou bl ié s. Stefan Zweig pa r la it très bien d’eux : il disa it que
leur union ét a it leur pays, qu’ils s’ét a ie nt fa it un monde, qu’ils ava ie nt trouvé leur ide ntité dans une
vie com mu ne. Nous ne con na i s sons pl us ce te m p s, ni ce qu’ét a ie nt les voyages à l’époq ue, ni l’écri-
t u re, l’é norme travail épi s tola i re que déve lo ppa ie nt les arti s tes avec leu rs corre sponda nce s. 
Claire Goll avait une faim insatiable d’art. Les personnes dont elle parle le plus chaleureusement
sont celles qui lui ont fait partager un peu de leur « sagesse », c’est-à-dire leur façon de regarder
le monde. Elle était très intéressée par tout ce qui l’entourait et voulait se faire accepter. Elle a
beaucoup écrit mais n’était pas concentrée sur un genre précis. Elle pratiquait autant l’autobio-
graphie que l’écriture journalistique et la poésie.
J’ai une ce rt a i ne idée d’e l le, des cond itions dans le sq ue l les elle a vécu et des motifs de son com por-
te me nt mais on ne peut pas expl iq uer une pe rson ne, seu le me nt don ner des ind ice s. En su ite il y a
le travail des répétition s. Pour moi, êt re Cla i re Goll est une façon humble de me jeter un défi .

DE QUELLE FAÇON AV E Z - VOUS ENTREPRIS CETTE MISE EN SCÈNE ?
J L J’ai dû trouver un éq u i l i bre. Il faut qua nd mê me aimer cet te fe m me pour la met t re en scè ne et
ce la me se m bla it diffici le à la lect u re de ses mé moi re s. Dans cet te création, ou t re la scé nograph ie,



je me suis pl u tôt at t ri bué le rôle du « co ach » pour accom pagner Vi via ne, qui s’est cha rgée de
l ’adapt ation du texte ainsi que de la dra mat u rgie. Nous uti l i sons un gra nd espace : je ne pouva i s
i magi ner Cla i re Goll au t re me nt que com me une fe m me très seu le sur un gra nd plateau. 
Mais le plus enrichissant a été de pouvoir poursuivre notre collaboration dans un autre rapport
qu’une création collective. C’est une approche très différente. Comme nous nous connaissons
depuis longtemps, nous sommes à l’aise et nous pouvons aller très loin dans le travail. 

COMMENT AV E Z - VOUS APPROCHÉ LE PERSONNAGE ?
V D M On s’est imagi né Cla i re Goll à la fin de sa vie. Une pe rson ne qui ne pa r le pas touj ou rs
con scie m me nt, qui ne raconte pas les évè ne me nts dans un ord re ch ronologiq ue. Sa mé moi re
dé ra i l le, les histoi res s’échappe nt d’e l le, pa rte nt dans diffé re ntes direction s. Il y a une très gra nde
l i be rté à con s t ru i re des pe n sée s, évoq uer ce l les d’u ne au t re pe rson ne au lieu d’êt re imme rgé da n s
un unive rs et de su i vre l’action. C’est pas s ion na nt d’e nt ra î ner le pu bl ic dans ce te m p s- là, de pa r-
cou rir l’h i s toi re de ces re ncont re s, de fa i re des choi x, de se de ma nder le pou rq u oi et le com me nt
de te l les déci s ion s, de s’ape rcevoir que la coï ncide nce joue un rôle énorme dans la vie. On est ma î-
t re de son ex i s te nce mais on dépe nd des re ncont res et avec qui on pa rt age des chose s. Ce la de s-
s i ne des voies qui ne sont pas touj ou rs très ration ne l les ni orche s t rées dès le débu t.

extrait d’un entretien réalisé par Irène Filiberti
en mars 2006 pour le Festival d’Avignon

Née en 1890 à Munich dans une fa m i l le bou rgeoi se, C laire  Goll se ma rie une pre m iè re fois en
1910 pour échapper au ca rcan fa m i l ial. Pe nda nt la Pre m iè re Gue rre mond ia le, elle divorce, s’i n s t a l le
à Zurich, pa rtici pe au mouve me nt paci fi s te et fréq ue nte les dada ï s te s. En 1917, elle re ncont re le
poète fra nçais Yvan Goll. Le couple s’i n s t a l le à Pa ris en 1919 et se lie aux arti s tes cu bi s tes et su r-
réa l i s te s. Ma riés en 1921, ils pu bl ie nt Les Cinq Conti nents en 1922, une ant hologie mond ia le de
poé s ie conte m pora i ne. Ils com pose nt ense m ble des recueils de poé s ie (Po èm es d’amou r, Po èm es
de jalousi e). En 1939, le couple s’ex i le aux Ét ats-Unis pour fuir l’occupation alle ma nde et as su re
sa su b s i s t a nce en col labora nt à des jou rnaux et revues fra nçais et alle ma nds not a m me nt. De
retour à Pa ris en 1947, Yvan Goll décède en 1950. Cla i re Goll conti nue son œuvre lit té ra i re tou t
en gé ra nt l’hé rit age lit té ra i re de son ma ri. En 1976, elle pu bl ie ses mé moi re s, La Pou rsu ite du
vent, qui provoq ue nt un petit sca nda le car elle y raconte de ma n iè re fort su bjecti ve ci nq ua nte
ans de vie lit té ra i re au trave rs d’a m itiés et d’i n i m itié s. Cla i re Goll décède en 1977 à Pa ri s.

Viviane De Muynck est notamment connue comme l’une des actrices principales de la
Needcompany. Au début des années 1990, elle rencontre Jan Lauwers, avec lequel elle mène
depuis un parcours en commun au sein de la Needcompany et fait partie de presque toutes les
créations de Jan Lauwers.
El le a ét ud ié le théât re au Con se rvatoi re de Bruxe l le s, où elle fut l’é lève de Jan Decorte. À pa rti r
de 1980, elle a été me m bre du col lectif Ma n nen van den Dam. En 1987, elle a obte nu le Théo d’Or
pour son inte rprét ation de Ma rt ha dans Qui a peur de Vi rginia Woolf?, dans une mise en scè ne de
Sam Bogae rts, avec la com pagn ie De Wit te Kraai. El le a col laboré avec trois théât res aux Pays- Bas :
le Tonee l grœp Am s te rdam, le Nationaal Toneel de La Haye et au Zuide l ijk Toneel ainsi qu’avec
Jan Joris La me rs, Guy Cas s ie rs et le Woos ter Group.
Elle travaille aussi avec des musiciens, notamment pour La Trahison Orale avec le Schönberg
Ensemble, Ode to Napoleon B onaparte (Arnold Schönberg) avec Ze itklang (dirigé par Alain
Franco) et le Spectra Ensemble (dirigé par Philippe Raté), Lohengrin (Schiarrino) avec Neue
Musik Berlin. Elle travaille avec Eric Sleichim et BL !NDMAN dans Men in Tribulation (2004).
Vi via ne De Muynck appa ra ît régu l iè re me nt dans des films et té léfilms fla ma nds.
Deux de ses gra nds rôles au ci né ma fu re nt dans Vi n cent et Th é o ( Ro be rt Alt man) et



The Crossi ng ( Nora Ho ppe). 
Viviane De Muynck est très demandée à l’étranger en tant qu’enseignante dans des formations
et ateliers de théâtre. En outre, elle s’est lancée dans la mise en scène en Allemagne.
Depuis l’opéra Orfeo, elle joue régulièrement avec Needcompany dans les productions de Jan
Lauwers. Ces dernières années, elle a joué dans The Snakesong Trilogy, Macbeth, Caligula,
Morning Song, DeaDDogsDon´tDance/ DjamesDjoyceDeaD, Goldfish Game, No Comment et La
chambre d’Isabella.

Né à Anvers en 1957, plasticien de formation, Jan Lauwers est un artiste qui s’exerce à tou-
tes les disciplines. Ces vingt dernières années, il s’est surtout fait connaître par l’œuvre théâ-
trale pionnière forgée avec son ensemble, la Needcompany, fondée à Bruxelles en 1986.
Jan Lauwers a étudié à l’Académie des Beaux-Arts de Gand. Fin 1979, il s’entoure d’un certain
nombre de personnes au sein de l’Epigonenensemble. En 1981, cette troupe est transformée en
un collectif, Epigonentheater zlv (zlv = ‘zonder leiding van’, sous la direction de personne).
L’impact de Jan Lauwers au sein du collectif s’accroît et mène, en 1985, à la dissolution de
l’Epigonentheater zlv et à la création de Needcompany (1986) dont les premières créations sont
Need to Know (1987) et ça va (1989).
La formation de plasticien de Jan Lauwers est déterminante dans son rapport au théâtre, d’où
naît un langage théâtral, novateur à plus d’un titre, et qui examine le théâtre et sa signification.
L’une de ses caractéristiques principales est le jeu transparent, “pensant”, des comédiens, ainsi
que le paradoxe entre jeu et non-jeu. Cette écriture spécifique se retrouve également dans les
pièces de répertoire (toutes de Shakespeare) qu’il a mises en scène, Julius Caesar (1990), Antoine
et Cléopâtre (1992), Needcompany’s Macbeth (1996), Needcompany’s King Lear (2000) et Ein
Sturm (2001, au Deutsches Schauspielhaus Hamburg).
Après la mise en scène d’Invictos (1991), du monologue SCHADE/Schade (1992) et de l’opéra
Orfeo (1993), il entame en 1994 la réalisation d’un va ste projet, The Snakesong Trilogy :
Snakesong/Le Voyeur (1994), Snakesong/Le Pouvoir (1995) e t Snakesong/Le Désir (1996). En
1998, il met en scène une version intégrale. En 1997, Jan Lauwers crée 0à la Documenta X à
Kassel Caligula d’après Camus, premier volet du diptyque No beauty for me there, where human
life is rare, dont le second volet, Morning Song, créé en 1999, reçoit l’Obie Award à New York. À
la de ma nde de Wi l l iam Forsyt he, Jan Lauwe rs conçoit en mai 2000
DeaDDogsDon´tDance/DjamesDjoyceDeaD. En 1999, Jan Lauwers lance Needlapb, des rencon-
tres pendant lesquelles le public découvre différents projets à l’état embryonnaire, des expérien-
ces se frayant en tâtonnant un chemin vers la scène. Depuis, une dizaine de Needlapbs ont eu
lieu, entre autres à Bruxelles, Gand, Paris, Toulouse, Hambourg et Avignon. Jan Lauwers a aussi
créé Images of Affection en 2002, No Comment en 2003 et La chambre d’Isabella au Festival
d’Avignon en 2004. 
Il a également signé un certain nombre de projets cinéma et vidéo, dont From Alexandria,
Mangia, Sampled Images et C-Song 01. En 2001, il a réalisé son premier long-métrage, Goldfish
Game, sélectionné dans plusieurs festivals, dont le Festival de Cinéma de Venise.
Les œuvres plas tiq ues de Jan Lauwe rs ont ra re me nt été mont rée s. Il a pa rtici pé à l’expos ition
Gri m bergen 2002 et à l’expos ition DARK, au musée Boij mans van Beu n i n gen, à Rot te rda m
(2006). Début 2007, ses œuvres d’a rts plas tiq ues se ront exposées pour la pre m iè re fois au
BO Z AR à Bruxe l le s.
Au Fe s ti val d’Avignon, Jan Lauwe rs a déjà pré se nté La cham bre d’ Isabell a en 2004 et Ne e dl apb 10
en 2005.



ET

JA N L AUW ER S & NE ED C OM PA N Y

L e  B a z a r  d u  H o m a r d
TEXTE, MISE EN SCÈNE JAN LAU W E R S

9 º 10 º 11 º 12 º 13 º 15 º C LO ÎTRE DES CÉLESTI NS º 2 2 H

d u rée 2h º spect ac le en fra nçais et en angla i s, su rtit ré Cré ation au Fe s ti val d’Avignon

ETAUSSI

R E G A R D S  C R IT IQ U E S
12 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
« R e t o u r » aux nouvelles formes
S u ite aux déb ats inte n ses de la de rn iè re éd ition du Fe s ti val, nous pou rsu i vons la réflex ion et le s
a na lyses conce rna nt la dislocation des formes trad ition ne l les et leu rs mu lti ples emmê le me nts.
avec Christophe Huysman, Jan Lauwers, Marcial Di Fonzo Bo

D IA L O G U E  A V E C  L E  P U B L IC  
13 JUILLET – 11H30 – COUR DES CEM ÉA DU LYCÉE SAI NT-J OSE PH
avec Jan Lauwers , animé par les Ce méa 

F IL M S  E T  D O C U M E N TA IR E S  A U  C IN É M A  U T O P IA  
15 JUILLET – 14H – UTOPIA- MAN UTENTION
U n a u t h o ri zed port rait (2003, 52mn)
film de Nico Leunen , en fla ma nd, sous-tit ré en angla i s
en pré se nce de Jan Lauwers et du réa l i sateu r

Cette année, l’Adami apporte son aide aux spectacles coproduits par le Festival d’Avignon
et favorise l’emploi, notamment sur des spectacles réunissant un nombre important d’ar-
tistes.
Société de ge s tion col lecti ve des droits des arti s te s- i nte rprètes (près de 60 000 coméd ie n s, cha nteu rs,
mus icie n s, chefs d’orche s t re, da n seu rs...), l’Adami a con sacré, en 2005, 13 millions d’eu ros à près de
1000 projets dans diffé re nts ge n res arti s tiq ue s. Ces aides ont cont ri bué à l’e m ploi direct de pl us de
6500 arti s te s.

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens
et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces personnes, plus de la moitié, techniciens et artistes salariés par le Festival ou les compag nies
françaises, relèvent du régime spécifique d’intermittent du spectacle.


